
cémc où se trouvent des ètablissemens canadiens, et qui rontiennent eriro,
:1000 de nos copatriotes. Mais il leur manque encore une église catholique
française, et jusqu'à présent ils sont obligés de se réunir dans l'église catho-
lique irlandaise. Pour obvier à cet inconvénient ils se proposent, comme Pani
sait, de bâtir une église à 13urlinigton, comptant beaucoup sur le secours de

etirs frères du Canadn.-Voici la lettre pastorale de Mgr. Fenwvick adresséo
aux Canadiens de son diocèse, en leur envoyant un imissionnaire:

MES CiEns FnRtRs,
Tcpuis longtemps j'avais esu le désir de vous envoyer in prêtre, un bon mission-

naire,qui,coirâisSatit votre langue, pourrait vous instrietre dans la religion de vos pères,
et vous a'dministrer les sacrenîeîîs seton vos besains. Mtais mueleureusemecut jn'ai en
personîne dans inon diocèse qui aurait pu, jtsqu'à, ce mnment, se charger d'une mission
li récente.

En attendant j'ai souvent prié Mgr. de Montréal de penser ù nous, et de ne nous
abandonner pas entièreient, quoique vous ne fussiez plus dans son diccèse. Ce digne
lrélat s'est souvent prêté à ces instances de ina part, et j'ai eu la satisfaction d'zîppren.
dre que, de teins cl teins, difflrenîs prétres du Canada se sont rendus à uirlington et à
d'autres endrons,exprès pour vous donner une occasion d, profiter de leur saint rmnistâre.

Mlais ces sceours passagers ii'ont.jamtais pu prcduire tout le bien que l'on en désirait,
ni sufiire aux besoins de tous, spécialement dans les endroits où il y avait beaucoup
de conf'essions à entendre et beaueoup d'enfuns il instruire. C'est pourquoi je n'ai
jamais cessé de prier le bon Dieu de mettre à ina disposition quelque bon prêtre qui
Serait capable de satisf.aire aux besoins spirituels de tous ls Canadients qui se trouvcr.t
de ce côté et de se d6vouer entièreunett à cette ndission. Gràces à1 Dieu, le tenps est
enrin arrivé où je puis envoyer unti prêtre zèlé et capable de sc charger le cette mission
diflicile, et qui se dévouera entièrement au salut des û-nes si longtemîps abandonnées,
pour ainsi dire, et laissées sans pasteur.

MEs Fietcrs,-Le pasteur que je vous envoie, c'est M. F. Ancé, le révérend porteur
da cette lettre. Il sera Notre père et le père de vos enfans ; et il tic ces sera de prier le
bon Dieu de bénir cette nou'elle mission et d'rccorder t ses travaux un heureux succès.

j BENOT, EvEquX Dr BOSTro.

A Bo:ton le I1 février I8-12.
MM. les Editeurs de l'4urore des Canadas et du Canadien sont priés

de reproduire l'article ci-dessus.--Cmnigué.

Un imprimé relatif à la cérémonie qui se prépare à Marseille, à Poccasion
du sacre de Mgr. l'évéque nommé de Viviers, présente les armoiries emblé-
matiques du nouveau prélat, adoptées, suivant lusage. Eles portent la de-
vise Pauperes evangelizantur, qui est celle du corps des missionnaires oblats
et de Mgr. de Mazenod, leur fondateur. Une autre devise, déroulée au-
dessous, laisse lire ces mots: Sua'iter el forliter (avec douceur et courage),
et s'explique parles figures allegoriques de l'agneau et du lion qui reposent
ensemble au pied de la croix. Ces armoiries pariantes ne pouvaient étre
pins évangàliqtes.

-Comme Constantinople et Smyrne,la ville d'Alcxandrie va posséder deux
établissemens français de lazartstes et de sours de Saint-Vincent de Paul.
Le gouvernement vient d'acheter de Méhémet Ali un vaste terrain pour cons-
truire un édifice dans lequel des miissionnaires lazariates et des sours de cia-
rité do-nneront l'instruction à des enfans des deux sexes.

-Sept ecclésiastiques du diocèse de Clermont vont bientôt partir pour une
mission, dans l'Océanie. C'est une nouvelle Eglise qu'ils vont fonder sous


